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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  7 Days with a Billionaire


  Leah Windfield est une jeune artiste, pleine de vie et de projets. Mais un poids pèse sur son cœur et l’empêche d’être pleinement heureuse : le souvenir de son père, dont la vie a été détruite par la cupidité et l’égoïsme d’un homme, le milliardaire Julian Storm.


L’opportunité d’approcher Julian s’offre un jour à elle et Leah décide donc d’aller le confronter à ce qu’il a fait. Mais rien ne se passe comme prévu et Leah pourrait se retrouver accusée de tentative de meurtre. Julian lui propose alors un deal : rester sept jours avec lui, en échange de quoi il abandonnera les charges. Sept jours en compagnie de celui qui a détruit son père ? Insupportable. Sept jours pour éviter la prison ? Tentant. Sept jours auprès du charismatique Julian Storm ? Troublant.
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   Disponible :
 

  A Coach in My Bed


  Matthew, membre des Rebel Sinners, a tout pour être heureux : la gloire, l’argent, les filles. Pourquoi changer une vie si parfaite ?


Eilidh, elle, galère : larguée par son copain, réduite à dormir dans sa voiture et à manger quand elle peut, elle n’a plus guère d’autres choix que de chanter dans le métro. À moins qu'elle réussisse à gagner le grand concours de chant organisé par le plus important label musical de Londres pour accompagner les Rebel Sinners sur leur dernier tube. Mais comment faire sa place quand on a des kilos en trop et aucune confiance en soi ?
 

Pourtant, à la suite d’un quiproquo, Matthew se retrouve à coacher Eilidh. D’abord exaspéré, puis intrigué, il finit par être franchement attiré ! Sauf que, sortir avec une fille proche du groupe, Matthew se l’interdit, car ça pose trop de problèmes. De son côté, Eilidh a trop à perdre pour lui céder. Alors, on n’en parle plus ? Facile à dire…
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   Disponible :
 

  Initiation with a Criminal


  Il est un criminel redouté, elle est la fille du maire et sa vie est toute tracée. Ils n’auraient jamais dû se croiser, ni même s’adresser la parole. Mais quand Maxine rencontre Jay à la sortie du lycée, elle se rend compte que cet homme dangereux pourrait la mener sur un terrain inconnu, qu’elle rêve de parcourir. D'autant plus qu’un désir irrépressible s’en mêle…


Mais une nuit, tout bascule. Jay est envoyé en prison à cause de Maxine. À sa sortie, sept ans plus tard, il rêve de vengeance. Il va alors tout faire pour s'immiscer dans la nouvelle vie de Maxine et pour la faire payer. 


La passion toujours enfouie parviendra-t-elle à réparer l’irréparable ? 
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   Disponible :
 

  Le Fils de ma boss


  S’il y a une chose que Candice chérit encore plus que son travail, c’est sa boss : Scarlett Ferguson, une avocate de renom, et la personne qui l'a prise sous son aile à la mort de sa mère. Elle ne ferait jamais rien pour la trahir. Mais un jour, elle rencontre Aydan, son fils, et tout bascule. Pourtant, c’est insensé : Candice est comme une fille pour Scarlett, et elle a huit ans de plus qu’Aydan… elle ne peut pas succomber !
 

Lui se moque de tout ça : il la veut, et il fera tout pour l’avoir.


Lorsque Candice finit par capituler, au risque de tout faire exploser, la jeune femme se lance dans une relation aussi sulfureuse que secrète avec celui qui l’a décontenancée dès le premier regard.


Mais ne sait-elle pas que les secrets finissent toujours par être dévoilés ?
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   Disponible :
 

  Ride Me Hard


  Jarod est la sentinelle des Styx Lions, le gang le plus dangereux de San Francisco : joueur et rebelle, il séduit les femmes sans se soucier de nouer de véritables relations. Mais quand on lui confie une nouvelle mission à haut risque, ses certitudes vacillent : il doit faire s’évader de prison son ex, Nell, une brillante avocate éperdue de justice qui a su se faire des ennemis.


Elle l’a quitté sans un regard sept ans auparavant ; il la déteste autant qu’il a envie d’elle.


Il compte donc remplir sa mission le plus rapidement possible et tourner les talons.


Mais sa stratégie tourne court quand il se retrouve en fuite avec Nell. Comment réussir à se la sortir de l’esprit dans ces conditions ?


Ou peut-être est-ce justement l'occasion pour lui de se venger et de la rendre folle de désir…
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		Fiona Bégot


		UN VOISIN DE RÊVE OU PRESQUE !
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		Un sourire sincère réchauffe toujours le cœur.


		F.B.

	
		
1

		Gabriella

		 

		Telle Anne Hathaway sortant de sa séance de relooking avec Stanley Tucci dans Le Diable s’habille en Prada, j’ondule des hanches comme une vraie latin girl sait le faire. Eh oui, mes origines italiennes sont ancrées en moi comme le patriarcat l’est dans la société ! Je marche au ralenti (enfin, dans mon imagination), pose mes lunettes de soleil sur mon petit nez retroussé et balance ma longue tignasse brune de gauche à droite. Je suis stoppée dans mon élan quand mon regard se pose sur un homme qui marche de l’autre côté de la rue. Carrément mignon ! Blond, élancé, musclé à souhait, fessier rebondi…

		J’en ferais bien mon quatre-heures !

		Comme si le karma me rappelait à l’ordre pour avoir des pensées si peu orthodoxes, mon portable me sort de ma rêverie. Je décroche aussitôt, souriant en voyant le nom de mon ami apparaître :

		– Mon cher Lucas, que me vaut cet honneur ?

		– Je m’ennuyais. Je voulais juste m’assurer que tu seras là ce soir.

		C’est fou ce que je me sens intéressante…

		– Je ne raterais notre soirée hebdomadaire pour rien au monde, tu le sais.

		– Tant mieux, souffle-t-il dans le combiné. Ne sois pas en retard !

		– Ne t’en fais pas, je serai à l’heure.

		– Je préférais m’en assurer.

		– C’est sûr que si tu me tiens le crachoir encore longtemps, je risque de ne pas être en avance.

		– Ton humour n’a d’égal que ta beauté, très chère… soupire-t-il avec moquerie.

		– Hilarant… À ce soir, Lucas !

		Ne lui laissant même pas le temps de sortir une autre réplique désobligeante, je lui raccroche au nez. Bien fait !

		Dix minutes plus tard, je rejoins ma résidence. Elle est calme et pleine de cachet. Datant des seventies, elle a été remise au goût du jour il y a quelques années tout en gardant son esprit initial. Tous les appartements ont été rénovés et les extérieurs ont été réaménagés pour être plus optimisés. Les décorateurs et paysagistes ont su donner un second souffle à la résidence, qui est devenue un lieu chaleureux et calme où il fait bon vivre. Je ne m’imagine pas vivre ailleurs. Cette adresse est devenue mon repaire, un lieu ressourçant et sécurisant.

		Je monte les escaliers extérieurs pour rejoindre le premier étage et insère la clé dans la serrure. Pleine d’entrain, j’ouvre la porte et déchante aussitôt. Ma bonne humeur se transforme en colère.

		– XENA ! hurlé-je à pleins poumons, furieuse.

		Ma lapine au pelage blanc a profité de la journée pour marquer son territoire. Entre les crottes éparpillées sur le parquet du salon, les petites flaques d’urine à côté de sa cage et mes magazines qui sont en miettes, je suis au bord de la crise de nerfs. Mon appartement à la décoration bohème est devenu le lieu de débauche de mon animal de compagnie.

		Cet animal est infernal ! Je vais le jeter par le balcon !

		Il faut que je me ressaisisse… Quoique, une chute du premier étage ne doit pas être si dangereuse. Elle retomberait probablement sur ses quatre pattes…

		Blague à part.

		La coupable, qui boit tranquillement de l’eau dans sa cage, me jette un coup d’œil désabusé. Bah voyons ! Je me tourne vers la seule source d’apaisement : l’immense poster représentant un cerisier japonais, accroché au-dessus de mon bureau. La vision de cet arbre en fleur a le don de calmer mes nerfs. J’ignore à quoi cela est dû, mais le regarder a toujours réussi à m’apaiser. Même devant des situations plus horripilantes. Je régule ma respiration instantanément et m’imprègne d’ondes positives.

		Je voue un culte à la culture japonaise. La mode internationale s’en inspire, la nourriture nippone est savoureuse et le Japon regorge de paysages sublimes, comme le parc Yoshino-Kumano qui compte plus de trente mille cerisiers. Je rêve de visiter ce pays un jour, de partir à la découverte du mont Fuji et des palais impériaux de Tokyo, de déguster des takoyakis et des gyozas, et de m’initier à l’aïkido. Un rêve qui deviendra bientôt réalité, je l’espère.

		Je refoule mes envies meurtrières et prends mon courage à deux mains. Par où commencer ?

		Je récupère une paire de gants en latex sous l’évier de la cuisine. Je nettoie les besoins de Xena et balaie d’un revers de la main les morceaux de papier qui ont envahi ma chaise de bureau. Pour éviter que ma jauge de bonne humeur n’atteigne le triste chiffre zéro, j’allume la télévision dans le but de mettre un peu de musique. Mais telle n’est pas ma surprise lorsque je découvre que je ne peux plus accéder aux chaînes câblées. Cette saleté de lapine a fait plus de dégâts que je n’imaginais. L’ingrate a – encore – mordillé le câble de la box.

		– Pas encore ! maugréé-je en sachant pertinemment qu’elle se moque comme de l’an quarante de ma réaction.

		Xena dresse une oreille vers moi puis, convaincue que ce que je vais dire ou faire ne va pas l’intéresser, elle part s’amuser sous mon canapé. J’admire ce respect mutuel entre nous deux. Ma jauge de bonne humeur est en train de tirer la gueule. C’est la troisième fois que je dois racheter un câble. Elle m’agace ! Si elle continue sur cette lancée, je vais la priver de jeux vidéo et de sortie…

		Si je n’étais pas si orgueilleuse, j’admettrais que je ne peux m’en prendre qu’à moi. J’ai oublié de la remettre dans sa cage avant de partir travailler ce matin. Je n’étais pas très en avance et, dans la précipitation, je l’ai laissée vagabonder dans l’appartement. C’est mon karma qui me fait un doigt d’honneur. Elle a juste voulu en profiter, ma petite guerrière. Je la récupère sous mon canapé et la prends dans mes bras. La criminelle a le droit à un câlin rempli de tendresse et à un baiser sur son pelage immaculé. La rancune, ce n’est pas pour moi. L’autorité non plus d’ailleurs. Si un jour j’ai des enfants, je serai plutôt du genre maman laxiste. Il leur faudra un père beaucoup plus strict, sinon ils vont se transformer en petites racailles bien sapées. L’horreur !

		Une fois mon appartement à peu près en ordre – mon côté bordélique fait qu’il ne sera jamais nickel –, je m’affale dans mon canapé blanc. La conscience de Xena l’a empêchée de venir le saccager, je lui en suis reconnaissante. Je me blottis contre les coussins aux couleurs chaudes et mets de la musique aux sonorités lo-fi sur mon téléphone. J’aime l’instrumental, mais cela ne m’empêche pas d’écouter des sons plus rythmés. J’ai des goûts très éclectiques en ce qui concerne la musique. Je peux aussi bien écouter du Era que du Aya Nakamura.

		Ma lapine vient se poser sur mon tapis berbère acheté en promotion sur Internet et me regarde avec ses yeux de biche.

		– Tu peux toujours rêver, ma vieille ! Je ne te mettrai pas sur le canapé.

		Non mais, elle se prend pour qui, celle-là ? Elle a un sacré culot ! Ignorant mon refus, elle campe sur ses positions et continue de me regarder avec son air de chien battu. La garce. C’est plus fort que moi, je cède à son caprice. Je la prends et la pose sur mes jambes. Elle s’y blottit, satisfaite. Je suis vraiment trop nulle comme figure parentale.

		Un coup d’œil à mon téléphone m’informe que je vais être en retard. Aussi stressée que Doc Gynéco après un bon pétard, je me lève et remets Xena dans sa cage. J’arrose mon yucca qui se tient entre la baie vitrée et le meuble télé en bois blanc, range les magazines survivants dans le panier en osier qui me sert de fourre-tout et me regarde dans le miroir soleil qui est accroché au mur. J’ai besoin d’un petit rafraîchissement avant de sortir rejoindre mes amis. Je tiens à mon image. On ne sait jamais sur qui on peut tomber. Je pourrais très bien rencontrer un mec hyper sexy avec qui finir la nuit.

		Je file dans ma chambre pour me changer. Je garde mon jean slim taille haute et troque ma blouse à imprimé floral contre un petit débardeur en soie blanche qui met en valeur ma poitrine. Je chausse mes pieds de mes tennis blanches avec des lacets fuchsia effet satin, pour la touche colorée. Je me dirige ensuite vers ma salle de bains pour me refaire une petite beauté. Je détache mes longs cheveux bruns et lisses pour qu’ils tombent en cascade dans mon dos. Je remets un peu de mascara sur mes cils pour souligner mon regard et parfais mon maquillage en mettant du rouge à lèvres. Simple et efficace. J’attrape ma veste blazer à motifs floraux sur fond noir – l’air se rafraîchit vite à cette période de l’année –, et je suis enfin prête pour aller rejoindre mes amis.

		Tous les vendredis soir, nous nous retrouvons dans notre bar préféré. C’est une tradition depuis que nous nous sommes rencontrés à l’université. Nous n’avons jamais dérogé à la règle. Le vendredi, c’est réservé aux amis.

		Le Randy’s est bondé, comme toutes les semaines. J’aime beaucoup cet endroit. Il est plein de vie, festif, à la fois chaleureux et chic. C’est un mélange parfait entre un pub irlandais familial et un bar à cocktails sélectif. Je ne saurais décrire ce lieu autrement. Il est scindé en deux parties. D’un côté, il y a les box, intimes, où nous pouvons avoir des conversations privées. De l’autre, il y a la piste de danse et des tables à la vue de tous, plus proches du comptoir. Les propriétaires ont réussi à créer une ambiance vraiment sympa, assurant un mélange de styles et d’horizons, où tout le monde se sent à l’aise.

		La musique bat son plein ce soir. Quelques timides commencent à s’approcher de la piste de danse. Je cherche du regard mes amis dans la salle et les repère finalement dans un coin, à proximité des tables de billard. Lucas, mon ami au look bobo, se lève de son tabouret lorsqu’il me voit arriver pour me prendre dans ses bras. Son pantalon en lin beige, son tee-shirt blanc et ses sandales en cuir noires lui vont à ravir.

		– Enfin ! On pensait que tu ne viendrais jamais, déclare-t-il de façon théâtrale en desserrant son étreinte.

		– Vous me connaissez par cœur et vous savez que je ne suis jamais à l’heure. Tu devais bien te douter qu’on ne change pas une équipe qui gagne !

		La ponctualité ne fait effectivement pas partie de mes qualités. Mais mon entourage le sait très bien. Il y a seulement pour le travail que je fais un effort.

		– Tu marques un point, concède-t-il en se rasseyant sur son tabouret et en buvant une gorgée de sa piña colada.

		Je m’approche ensuite de Jessica, celle que je considère comme ma meilleure amie. Elle est rayonnante, avec son carré châtain qui brille sous les spots du bar, ses yeux verts en amande et ses lèvres pulpeuses mises en valeur par du gloss rose. Je ne l’ai jamais vue aussi heureuse. Il a dû se passer quelque chose. Telle que je la connais, elle attend juste que je m’installe pour m’en parler. Nous nous embrassons sur les deux joues avant même de nous saluer. Une habitude entre nous.

		– Je commençais à en avoir marre de me farcir M. Lucas-En-Rut toute seule, m’avoue-t-elle comme si elle me faisait part d’un secret d’État.

		Je rigole à sa remarque tandis que Lucas nous foudroie toutes les deux du regard.

		– Que souhaites-tu boire ? me demande-t-il.

		– Un bloody mary, s’il te plaît.

		– Même si tu ne le mérites pas, je vais te chercher ton cocktail au bar, m’annonce-t-il faussement courroucé en s’éloignant de notre table.

		Je pose mon sac par terre et m’assieds sur le troisième tabouret en ébène. J’adresse un regard interrogateur à mon amie. Lucas ne va jamais nous chercher nos cocktails au bar. Il déteste devoir attendre au comptoir. Il aime être le centre d’intérêt des gens, pas qu’on le fasse attendre sur le côté. C’est un peu une princesse, une star, sur certains points. Nous nous sommes habituées à ses caprices et allons toujours au bar à sa place. Sauf aujourd’hui, apparemment.

		– Qu’est-ce qui lui arrive à Lucas ?

		– Oh, le nouveau barman est canon, m’explique Jessica. Lucas est persuadé qu’il est gay et qu’il va finir dans son lit ce soir.

		Je lève les yeux au ciel, blasée par l’attitude de Lucas. S’il n’existait pas, il faudrait l’inventer celui-là !

		J’en profite pour me pencher et avoir un aperçu dudit barman. Pour la défense de Lucas, il est vraiment pas mal. Dans le genre tatoué, barbu et bien sapé. Il a du style et un regard profond. Je valide. Mais jamais je n’aurais deviné qu’il est gay. Mon radar n’est pas très fiable, contrairement à celui de Lucas. Il faudrait qu’il me donne quelques astuces, d’ailleurs. Avant de draguer des mecs, c’est bien de savoir s’ils sont hétéros. Une fois, j’étais en boîte de nuit et j’ai commencé à danser avec un garçon. Il était beau à mourir et bougeait très bien. Lorsque j’ai tenté un rapprochement buccal, il s’est éloigné et m’a dit, je cite : « Tu es canon, ma jolie. Mais mon style, c’est plutôt les musclés et les barbus… » Une part de moi n’y a jamais cru, peut-être parce que je l’ai vu embrasser une blonde une heure plus tard…

		L’heureux célibataire revient avec mon cocktail entre les mains, le sourire aux lèvres. J’en déduis que le barman a été réceptif à son rentre-dedans. Je le remercie et en bois une gorgée avant même de trinquer avec mes amis. Quel délice ! Le jus de tomate apporte de la fraîcheur, le sel de céleri du goût, le Tabasco du piquant, et la vodka de l’ivresse. Le combo parfait !

		– Maintenant que vous êtes tous les deux là, j’ai une annonce à vous faire, déclare Jessica avec sérieux.

		– Que c’est surprenant ! réponds-je avec sarcasme.

		– Quoi ? Comment as-tu su que j’avais quelque chose à vous dire ? me demande-t-elle, intriguée.

		– Ça se voit comme le nez au milieu de la figure. Tu as un sourire béat et tu es encore plus radieuse que d’ordinaire. Alors vas-y, crache le morceau, rétorqué-je en sirotant mon bloody mary.

		Visiblement déçue de ne pas me prendre par surprise, elle déclare cependant avec excitation et sans ambages :

		– Jonathan m’a fait sa demande ! On va se marier !

		Elle brandit son annulaire orné d’une magnifique bague de fiançailles en argent. J’avale mon cocktail de travers, choquée, tandis que Lucas sautille comme une puce sur son tabouret. Qu’elle se détrompe, l’effet de surprise est garanti ! Je m’attendais à une promotion au travail, ou à la rigueur, à un achat immobilier. À tout, sauf à ça. J’étais à des années-lumière de penser au mariage. Ils ont beau être en couple depuis dix ans et être très heureux ensemble, je ne pensais pas que cela faisait partie de leurs projets. Wow ! Jessica va se marier. À 25 ans. Nous sommes si jeunes, je ne pensais pas que l’un d’entre nous passerait ce cap avant 30 ans. Encore moins à 25 ! Ma meilleure amie va porter une robe blanche, un voile et tout le tintouin. Wow ! Un haut-le-cœur me saisit. J’empoigne la table avec vivacité, inhale un grand bol d’air, de sueur et d’alcool, et prends sur moi.

		– Félicitations, Jessica, je suis très heureuse pour vous !

		Son bonheur est tout ce qui m’importe, en fin de compte. Et puis je sais que Jonathan et elle sont faits pour passer leur vie ensemble. Ils sont si amoureux.

		Comme si je n’étais pas assez sous le choc de cette annonce, Jessica embraye avec une deuxième déclaration :

		– Et je veux que tu sois ma demoiselle d’honneur, Gaby.

		Je lui adresse mon plus beau sourire forcé, que j’essaie de rendre naturel. Elle a l’air tellement heureuse et excitée à l’idée que je lui organise un enterrement de vie de jeune fille que je ne veux pas la faire déchanter. Mais l’idée de devoir m’investir autant dans cette cérémonie ne m’emballe pas du tout. Du tout ! Je ne suis pas une grande fan du mariage et de tout ce qu’il représente. Je trouve tous les symboles de cette union hypocrites. Comme la robe blanche ! Elle est censée représenter la virginité de la femme… Qui aujourd’hui se marie encore vierge ? Des gens pas très futés, selon moi. Il est possible de ne pas s’entendre sexuellement parlant avec son partenaire. Alors s’engager à perpète avec quelqu’un qui peut ne pas nous convenir au lit, c’est quand même risqué !

		Et ce n’est pas tout ! Les traditions du mariage sont pires qu’archaïques. Devant l’autel, le marié doit se trouver à la droite de son épouse et la tenir de sa main gauche. Car à une époque barbare, des hommes pouvaient venir voler la femme. Donc le marié devait avoir sa main droite de libre pour pouvoir dégainer son épée au cas où. Encore une belle image de la femme-objet… Heureusement que le système de dot n’existe plus en France.

		Je vais cependant faire un effort pour ma meilleure amie et m’impliquer au mieux pour elle. Elle le mérite. Je peux bien prendre sur moi. Et puis ce n’est pas comme s’ils allaient se marier cette année. La préparation d’un mariage est très longue. Si ça se trouve, ils n’officialiseront que dans deux ans. Ça me laisse le temps de digérer la nouvelle et de me projeter. Cette perspective me rassure et m’apporte un peu de bonne humeur.

		– Vous avez fixé une date ? s’empresse de demander Lucas.

		Le vilain lit dans mes pensées.

		– Oui, en septembre de cette année. La mairie avait un créneau de disponible. Et pour la réception, ça se déroulera dans la maison de campagne des parents de Jonathan.

		Cette année ?

		Cette année !

		Oh, malheur ! Il va falloir que je prenne sur moi plus vite que prévu.

		Je maudis la mairie de leur avoir proposé une date aussi rapidement. Je pourrais peut-être provoquer un incendie « accidentel » à l’hôtel de ville… Si seulement j’étais une criminelle ! Xena pourrait s’en charger, elle qui n’a aucune once de culpabilité en elle (et aucun risque de finir en prison). Et si seulement j’avais un cavalier pour m’accompagner à la cérémonie et me divertir ! Sauf que non. Je serai la seule célibataire et me ferai dévisager par tous les autres couples. Lucas se sera bien trouvé un copain d’ici là. Quand il a quelque chose en tête, il ne lâche rien. Si ce n’est pas le barman, ce sera un autre. Rien ne l’arrête.

		Tout le monde autour de moi est en couple et s’engage avec tellement de facilité. Même mon cousin germain Jimmy, qui à 16 ans, nous a présenté sa petite amie en février. Qu’est-ce qui cloche chez moi ? Pourquoi suis-je tellement rebutée à l’idée de me caser ? Peut-être parce que je ne crois pas au grand amour, au prince charmant et à toutes ces conneries que l’on nous raconte lorsque nous sommes petites.

		Lucas bombarde Jessica de questions tandis que je me remets de mes émotions.
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